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JOURNA. DU CULTIVATEUR
DU4. COLON. -

S a erre est la dernièro.raison des peuples, l'agriculture doit on être la première.
naparou n un bol; nous voulons co[iseirr notre.nationaiti

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: :IECTOR A. PROULX.

-O]ME1.MAJ.Charlis Chamnpagne a comiencó là li comme cui-
sinier dans un chantier de bois, :V raison. do six piastres

Revue de la semaine :-Le premier d6cnré de Fordre dit Mrito pa iok en hiver et de huit piastres en été. Il n'avait
Agricole.-Echns d-o la Chamnbre.--Moneigneur (Ie Laval. alors que quatorze nns. Il contilua dans cette ligne,

Causerie agricole :--Rapport du Commissaire de l'Agrienltnre durant trois nis. A P' e de 17 atsil se maria à une'et de la Coloimation de la provinco de Qnrxbec : Suite.-
Ecolei l'ogricni1ture.--Coiorisation.-Socictés de Coiohisa- jeune fille aussi honnête-mais aussi pauvre que lui ; peu-
tion.-Voycge de Monseigueur Laxbellef.-Cons forestinr. .dunt plusieurs années ils vécurent bien pauvrenent, lui,-Mérite agricole.-3eurrxies et fromageries.-Ecoles du -
soir.-Lots des douze enfanta.. en yant, de l'ouvrage de côtés et d'autres, et sa femme

Sx< .divers.:-Com:nent - on transporten arbre fruitier.- en-filant de la laine.
Pertes sur la ferme.-Les profits du commerce les oufs.

Choses et autres :-Dom Benoit-L'exposition de la Jaunique. Après quelques années il réussit à mettre assez dé côté
-La soiure do bois. pour s'acheter un vieux cheval. Il vendit aussi une vache

- Recettes :-Moyen do faire lever promptement les royauxrA qu'il avait et avec largent qu'il reçut ainsi il achetii duInite, les pepins des pommes, àtc.Moyen a employer pour sel qu'iqu'un arbre stérile porte beaucoup de fruits. du q ila échanger dans un des cantons voisis pour
(lu blé-d'Inde. Il vendit le blé-d'inde et avec·les recettes
acheta dii cuir et fit faire des .lxaissîires lesquelles échan-

REV E DEeoSEM INE """°polr"lblédInde " n, y- joig"ant"assi
ieux cheval. Avec 1 produit de la vente du blê d'Inde

---- il acheta une-pairé de chlevaux qu'il vendit dans fin chan-
Leprenier décoréde l'ordre di Mérite A gricole.-A une lier pour $20. Mais on ne liù paya'que la oitié et 'o

réunion du comité d'agriculture, qii a ce lieu le 19 cou- promit de lui payer la baliice.lorsqu'il reviendrait·avec
rant, M.-Mercier a lu le rapport des juges du concoirs du deux anires paires de chevaux qu'il devait leul1 xlexer
mérite agricole daxns cette* province. La médaille d t.veîxdre at môino'p. Il revint quelque tempsxapx-ès
offerte par le gouvernû*ment. comme -premier priî doit avec les it-chevau. (qu'il avait achietés'å'crédit)et
être décernée à M. Ch, ales Chatnpague, de S-uistaclie. regiit en paxieneit une Iraite -sur uneimason de con
Lorsque cette présentationr aura lieu, il y area,¼e fêle mrçants de bois. Quand il présenta cette.tx'aitelpour
dans une des salles du Parlerent, et-le lieutenii npaierneuet, on lui répondit qu'ou xvaittdéjànavicé à ce
Verueur, les ministies et tous les.dignitaires: sieront pré- geus le trp foits nontnts pourcles auitoriser à;payer
sents .. xcMainaut, mais queplusitard s'il..y avait une balance,

,Voic! une courte histoie do la vie du Cho Champagne. on 1e rembourserait. Fuidemient iL ne fut jauais y é-

-t-u y. .

-c. Iý t.. F

I.
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et-se trouva alors plus pauvre qu'avant et de plus en l voyat un saint mourir en saint.apès voveser
d- tt oifrui ro t nitint: saint. a été u très-grand soulageimt ia peioai

Ap·èscerèNis, il essaya diverses autres.choses et' bien qu'à celle de tout lè Sémliaire etde toujiesn
en6ti atreslè lt éie sdet langerc'eit lui qui t'fonni epes-du Ca t'd; et li haute idée ouS aVénstu

0 phfaii!upatrioï s de 1837. Il el:thâ -hiunpe'tit-einpla- la gïande gloire que Poseèdo.d;iis le ciel nostre céfu
cdien.t alis le village, et plus tird il réîiissit-à a'cleter et nosnö conmui Pèrejuous fait espérer que par
(pou'r piès'de de'u 'fo sa cvaleur. c til n'avait pas-de intercesrion èe sot] crédit atip s de Dieu, il noondéd<

garaniem q le ppriétire :actuel avait magera copieusementloit perte que nous avons fait<
St uvé trop holieuse pourli cultifer lui-iime saStprésence.Pusietrs l'oni; 'déjà éptiouvé dani

Chi p gle setiùitc al'ofs coiinesenn itT<vrâ soullâigenient qu'tils út e as er peines et infi:i
et réussît un quelques an:ées à payer sa ferne étàdonner tez. par linvoention et le recours qu'ils (rt eii à.uos

à a T illeúnehinngnißque éuiction. M. Chdiinpngue dit St définit, comme vous l'apprendrez par une ai
estnarnîtat âgé de 62 ais, et sur treize eîifaint qu'il i voye.eus, l lui en bestoquatre. -T''oites W-s personnes du séniinnire duivent avoir

Vu l'Page ancécde-M Champagne, on a c-u devoii' faire confiance très particuiliè.e aux mérites et i~cession
exceptiri et liii datineria médaille: de suite au lieu du lsmi pliniier Père ; vat- Sa Q-andiur s'éiit offete
lui fiii tteidre les quîtr- iis'que lrescrit là loi. -aérifice, comnie elle ât six joirs avant !o Sain tré

pour Poiter l peine de tous les licés. du séimiire
caos de la (hambre. - Nos députés à la législature: ayant prié Dieu de l'esiinmiei elo!. seul--....; ny
ormeiale-conimuent leurs travaux.. Depuis noftre de-- - prié aussi de détruire entièrement le Péché de sa si

niè;e revue ils ont discuté plusieurs questions importantes. maisoî ét dy mainteniir jiisquî-s å h liiï des siècleM'~~Adélard~~ àugodpt Ili fiecase; desioee
. d lardTurgeon/.dépté de Bel, p4.Uicé dès saiiît an;our et; le -véritable 'culte de Dieu et d

un- dicoursren[nrqnble sur l'hiygiène dans les manufac- trèi sainte finilei de J1sn, -1a]i'e, Joseph et des
ures. L'honorable premnier nînistre a fait; connaître la àA ge,- «S Grandeuer îvatit été exaucée par le red

politique du miniistereieIntivement aux asiles d'aliénés- lement do ses-dottiurs qui furent, excessiveslepi
a décla-é que dains toits les conitrats avec ces asiles, le jour làjuîsti'' sa norr, nous avons tous leu docr

gouvernement se réserverait, sanis exceptiona, le CoItrôle qu'il iois'a <cquis par ses souffrances des gr- s parti
médical. - C'est avec cette Condition que les administra- lières pour.éviter.le péché et pour pratiquer-la vertu.
teurs de l'asiiejro.stant de V-rdn vòut-faireuu-con- V' t - foed o
t rat'avec-le gouveriement.

que quand il me revient cri la mémoire l'accent et laM. Carrier, Desimar as et Mercier se sont plaints dveur avec laquelle 'Grandeur prononçait.ses parolemi nanière dotm societé qui acmec ecemdladntascé i coiecé le chemin (le beaucouip d'autres pleines de feu et d'amour, les yenfer de la Baie . des Chlh-urs a employé l-argent voté les mains élevées vers le ciel/avec des ,entiments ex
par la legislature pOur la consfiriction de ce chiemin ils • .-ordiiaires d'humilité et du mépris d y m'accusent do n'avoir pas payé ses employés. retois d'une raie cdxîlian Dretouis d n ri óface eni Dieu, nionobistanit, di,ý

.. suite M., Mýercier a proposé un bill à Pleffe É de mollr . ...Ensuite . -cr a o uelle, sa riès grande iiidignité, j'en ay le cœur si périfier la cha-te de lEcole de méd, cine de Montréal, pour q 'e je 'Puis 1oenil- in-s - -es ; je souliti
lui lPermettre de s'unir à la fîîculté de médecine de PUniu- lors que toutes personnes (li Canada eussent pîî cutei
versité Laval.

ebacune une seule- dle ses parolee, polir, eu* etre t 0A h. Robidoux demaînude d'augmtîenter le sala ire de 'assis-
it proniretirgéïraf. ,embrasées ; cmr elles étaient toutes capables de Péné

.. . . attendrir et enlever les cours, imâtue les plus enîdurci
lontscigieur de Laval.-Tout le mondo a appris avec " Je ne doute p;as, Monsieur, que vous.niîyiez a

joie, que Monsî;eigneur de Laval a été déclaréVénérable appris la distribution qui a étéflite à la gi an.de insti
etqu'on va:c'mnwncer (on-procèsdeùbétideation. N des peuples du Caiada, di linge trn-upé et teint.du E
royons 'être n b · ubliant d or lit Seigielii·, de se cheveux etd ses habits

lettre éite. à hii imrt. de ce vénérable-prélat, par le bon " Vous serez sais doute bien nîiso que je vous fassi
Lr.Houssart, qui avait été témoin le ses vertus pen- petit détnil de quelqnes actions comnunes et òidini

iant.tes vingt uîns qu'il avait passés à son service. Cette de Sa G-andeur, qui mn'ont le Plus touché et m'ont.
lettre a été publiée pour la première fois dans P. beille, Prendre la résolution plus de. quinze ainblavant sa 1
nous allons en donner les principaux. passages, en cn.; d'et agir iaii..........
servant l'ortllogrphe de Poiriginua). ." Ce qui m'a toujours tenu. dans la surprise et

àMoxsrun.-Vou.s :avez déjà, sans doute, appris la l'admiration n esté de voir un homme d'un aussi -gi
moit de Mgr de Laval ancien et prémier- évêqüe du mi ite, .... g..dune aussi grande vénéra ti et .

Canada, et ce;.n'est pas -pour vous eni inîformserqu jutil s que-l'tait Mulnseigneur, cassé et ro
prend-lliberté daVouséécrire... mais pour rou; témoi- dovieillesse, de fatigues er d!üiimi-itez jusques -à
gnei ombuiien ýette nmort-et la sépa-nution d'un si-bon-si 1 de quatre-vingt cinqiius esre tis.i exacte que

saiint-et si ehiaritableîmaîtro m'a été senisible.. ... Mai. Sa Grandceur- à se mnortifier- en tute-s clnîe. se

't

1a-consoaution- qui- s'est-rmeslée<armi lat-tristesse,n " .o De coucher sur un três chétif matela sur les1
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chie.. à faire tous les jours luyine sonptibve i en, o e eu qu vol ez ots qtie nos fassionêf
jusqut'à lt tin sa .ie, sans permettre quejIy touche que iin mettr s ous sio
très raremet. ......... podr 'r e o,t tignngzporé.epm ss

ne.jiimais.coucher.qn'il n'eûA dit.no e tamont de Dieu et les mains jointes.Mon frore,je. e
fàt acquitté de tous..ses officee, Prièresr cirs hp.rn teDefittu·eq lvtparaqevu
letè, .etc.quelque tard qu'il fàte et quelqu.'affaie, qu uut iugez qu'il fautifaire. ....... ........

eue sa Grandeur,.et uoyqu'il se,. couchât fort tard, ne .
5 o La mortifl ction aut boire.et au manger n'est pas

janais manquer à se lever pendant plus de quinze ans i le moindre point(le ses yertus; au contraire jo crois ue
,dêuxheures·du.aria <je ne paCle que du temps qte.j'ay c'cestundes pl s grand .. ............
servi .Sa Grandeur,.car plus dle. trente ans aupaavant •e -- iy-p.4us dc fois.garer de la.giaonde
elle. se levait à la même heure) (tt -les. cinq. dernièrei s dans sa c,-me. -ccone vo.u sç z"Irl S
années.de sa vie-sur les, trois heures. Et de se lever pen- Griandeur a toujours natigé dans s: chambre pendant eis
dalit les dittes quinze années et celles d'auparavant, tout igtdernières anndcs de. sa vie). Je Payvue,dis-j
seul..sais feui, n'ayant point de. pouële dans.sa chambre, ga e la viade cuitte,.6,J et it jours dans
où il gel:it très fort toutes les-nuits pendant. Phyver.. èhale".rs de l'té,et lorsqu'elle était toute noisie et-pleine

s'en aller il dqyjE!ýý, elle lahvait. (lais (l ilu.cinue dsd;s'en aller à quatre heures à l'église, la Ilauterne.ala main de vers, elle la e d 'eau chaude ou dans dî
en ouvrir les portes, onner sa nesse qui était.la première bopillon de sasoup,, et.ensuite la tuingeait etnme disait.

dequatre heures et demie:ponr,ls teavaillans, et rester, qu'elle était trèsboine...........
à légise ou à la sacristie qui était-.fàrtf-oide et jucom- :E..uimotje.puis.dire snsexagrationquetoute la
mode pour lors, jusqtienàsept. heures ......... vie .leSa Grandeur;n'était.qu'.un jeûue coptinuel, car.11.e

4........Sa'Gramleur cherchait tous les jors l ne déjeunait popmt, et.ne prenait;tous les soir que la

moyens (cachés) qu'elle pouvait s'imaginer pour seliro- valeur d'une légere collation..........
curer les douleurs. et des mouffrances,. comme .'soit par ". 60 Un-utre Point de mortification et d'humilité forL

-exemple, de porter presque- tous:es jours le cilice, et de extraor:dinaire-en une persoiüne du rang, de l:adignité dé"
le quitter:tois les soirs en cachette, de peur que je ie-le ige,.et des infirmnitez de Monseigneur,'est que Sa Giau.
visse.en pansant-le-catitère. qu'elle .aait au bras,'et suri deur. ne m'a jamais permis, pendant toutes les vingt
ces dernières années qu'elle. ne-pouvait p.resque plus agir, ' années que j'ay eu, l'honneur d'estre à son service,"de

le porter jour et nuit et avoir un très grand soin et faire faire quoz qué ce soit pour son, service, qu'elle ne l'alî6tpu
en sorte que je ie le voiy point en jnsant le dit cautère. faire-elle niestie, si bién. qu'il fallait quejedemeurasse
.... De dire assiduemient la sai.nte messe nonobstant des les bras cruoissz.... pîendant qtie Sa Graindeur iaisait éon'

ouvettures et des playes très considérables et très sensi- feu, ballayait, dtsservait sa table, l·vait'son jetit mneîble
bles qu'elleavait.aux-jambes et.aux: pieds,.et que nos do table, s'habillait, fasait son lit,-tc.,.ctc...
Mrs..et'môme .Monsieur: le \lédecin luy;représentassent l" Mais si j'ajoutais à cela et si je racontais t6utés les
is tort qu'elle falsait à sa santé-.en su gènaut et.souffrant .fois que Sa Grandeu'r, nonobiant mna grossièreté, nión
coinme. elle faisoit pour dire la Ste messe. .. ignorance, et toutes nies mauvaises qualitez, me consl-

D'aissister en ces états.et avec toutes ces:playesA. tait, demandait-Ius avis, nie priait quoy qime je no fusso

tous les offices,de.la cathédrale queliue froid.qu'il fit, et que son valet...... c'est ce qui faisait l'étonnement des
de s'y faire porter quand-elle Ie put pluîs.mnarciher. C'est. personnes qui ont coinn .le gland mérite, les graudës
dans la pratique de cette ferveuret dans l'exercice. de. lumières et la profondeur des connaissalices qu'avait SÏa'
cette dévotion et de. cette haine d'elle-mème,: qu'elle Graideur...... quand jù:pense soulement à ses'maniièr-

gagna pendaniît -l'office du.vendredi sailt, par un des' plus si tendres, si.clritables, sihïnnbles et si défér•ntesde
grands froids qu'il se puisse faire en Canada une engelure Sa Grandeur.mon égard, j'en ay le cœeur si attenr
au talon qui lui ia-causé la mort.......... que je m'en expliquerais mieux par mies larmes que par

". J'auray plutost fait, Monsieur, de vous dire en dtix mes paroles.
mots, que quand il s'agissait .du service de Dieu. et de la à"So Pour ce qui regarde sa charité ét'ses aumône
cliarité du prochain, aucuie douleur ii influ-initez n'étaient clest nii point où les person les, qui ont 'iniouxconln
capable d'y faire manïquer sa Grtfideur en'un seul point. Sa. G randeur nraient peine -à en faire connaître toute

" Mais ce qui. fait mieux connaître la paticn de Sa l'étendue. J'ay autint <le témoins <le cette vérité qu'il y
Grandeur dans ses Plus granles. plaiites, c'est que quand a, de persones.en Canada........................
ou .oulait ivoi- égard 'es doeutre à ses plaintes et .... .Sa Grandeur l'tutoinu dernier avait sa nIt
qu'orn 4oulait l'épargner. elle voulait qu'on fit cë qui était se voyant sans avoir de'quoy fuire l'aumône, elle fit tout.
nécessaire à ses pllayes sans avoir égard à ses plaintes et son possilje pout n avoir du Sépninair.e, mais le Séfi -
doleurs. niî-e estanit lui-iême à Pextrétnité, n'ayant pas la-moitié

"En~pausant la playe. qui lii a caué la mort,, sa doit de ses besoins les plus essentiels-t ne pouvant rien don-

leur était, si grandle que tout le. corpsuy en frémisspminer à Sa Gratdeur pour faire, ses aumônes (car ça tot
i lnait. d'ui, manièr tirer l.armes.des yeux Jour& t;6elle;qui lee a distribtées dqses propres.aine)

de eeUx qui étaient prése;i. Le bon èreelle me lit. d'une. manièerfo ti!te et fort touclante
estaut un jour dit*à Sa Grantdeur par compassion: Eh qu'elle ne pouvait pas vivre longtemps si elle n'avait pa%
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de quoy donner aax pauvres, et effectivement Sa Gran- des élèves est très restreint et au-dessous du chiffre ffl
deur n'a plus vescu que six moivaprès, et ell sest trou- par les règlements a Conseitdl'griculture, et les*culti-.
vée si dénuée des biens do ce inonde qu'elle n'avait pas 1 vateurs ne semblent pas trouver àvantageux d'y envoyr
en.mourant la valeur.d'un sou dont elle peût dispo'er en lurs enfants.
faveur des Iauvres ..................... ... Un ciédit épkcial a été accordé, à la on.

... Quelqiues mois avant sa mortje vis encore dans pour permettre à chnaiuo société d'agriculture d envoye
le fond de sa cassette un petit couteau de 5 on 6 sous jt élève i ces écoles, etjusq&% ce jour, aucune applica-
le demanday à Sa Grandeur et elle me le donna, nai i cation n'a é-é tnite pour atteindre ce but, pourtant si
d'une manière et d'un ton à me firer ls larne. des yeux: dé able.
Mon en!fant, vie dit-elle, si je posùde encore ce contetu. je Je persisto tonjours à croire à la iécessité d'une école
vous le donne de bou tcr. <iin (le ne>oss&er plus rien itr- cntrale, dans l genre de celle de Guel ph, Ontario ; ce
la terre, et sois e*tièrcmcnt dégagé de tous les bitis de ce a plus-coûteux, mais au moins, on en retirera des.

-onde.---------------------------............... avantngos réels. A. cette école devraient être attac'hés
i0o je n'ay garde, Monsieur, d'entreprendre de parler une grande ferme modèle, une bonne école vétérinaireet

de la laute contemplation et de l'uriou continuelle que des ateliërs suflisants. Dans l'école, les belnues théories
Moseigneur avait avec Dieu, ce sont pour noy lettre d'une culture rationnelle seraient enseignées; sur- la
close et je dois bien me contentér d'admirer ces·· voy es ferie, conduite par des cultivateurs d'expérience, les
sublimes*et élevées dans lesquelles Ditu a conduit Sa élèves mettraient en pratique les enseignementà reçus à
Grandeur --------. l'école, et dans les ateliers, ils apprendraientles premiers

' .... L'aversion qu'elle avait des moindres choses qui éléments de certains métiers, dont la' connaissance est
pouvaient tant soit peu ternir le lustre et la. pureté de son indispensable à tout bon cultivateur.
ame,........la portait à se confesser tous les jours avant L'établissement d'uno telle école a été fortementrcom-
de dire la Ste tuesso. mandé dans l'excellent rapport dý la commission d'agri-

.... Et c'est ce qui ni'a excité à prendre la résolution, culture créée il y a deux us; et nul doute que les bonnes
dès les premières années que j'ay été auprè de Sa Gran- snggestions de cèrte commission importante auraient-été
deur, de rainasser tout ce que je pouvais qui ait appar- réalisées, sous ce rapport, comme elles l'ont été sous d'au-
tenu à sa sainte personne, et depuis son trépas à tremper tres, si les ressources'mises à la disposition du-gouverne-
des linges dans son sang, lorsqu'un. 1ouvert, à enlever ment avaient été plus considérables.

.quelques os ou cartilages de dessus sa poitrine et à couper
ses cheveux et conserver -ses. habits et tout cela pour COLONIsATION

servir du très précieuses reliques. Les travaux de colonisation se font assez bien, si j'enJe crois, Monsieur, que vous et toutes les personnes juge par les rapports des inspecteurs et des conducteurs
bien intentionnées, approu:veront .mon procédé ·en cela, des travaux ; cependant, la division trop considérable
conne offect.ivenent plus sde trois iille personnes de des argents destinés à ces travaux, et que les députéstoutes sortes d'estt et conditios l'ont desjà approuvé persistent à ouloir imposer u gouvernren, ralentit
en demianclaut avec empressement et s'estimant bienheu- îéessairement les travaux de coustruction des'grandes
reuses d'avoir de petites parcelles du dit linge et de ces artères etje ne saurais trop insister sur la nécessité deprécieux restes de mon lit. Seigneur, qu'il portent sur laisser les efforts du département se porter, de temps à
eux avec respect et dévotion, des capitaines mesles et autre, presqu'exclusivemnent sur certains points donnés,officiersde troupesontfaitfaire-ex-prédesreliquairesd"%r- afin de terminer rapidement les grandes routes que les
gent pour les y enfermer et les porter sur eux, étant mus besoins de la colonisation requièrent. Il est toutefois
à cela par l'idée et l'estime genral que chacun a du grand consolant de pouvoir constater que l'emploi des arg'nts
mérite et de-la haute sainteté de Mon dit Seigl;eur et par de colonisation est bien surveillé et est fait honnêtementles secours extraordinaires et miraculènx que plusieurs il n'y a plus de détournements de fonds, et beaucoup moins
ont reçus et reçoivent journclleueut dans leurs infirmitez de gaspillage. C'est um grand progrès, -mais il pourraitpar l'invocation de Mon dit Seigneur en s'appliquant des être plus considérable.
dites reliques ou les portant sur eux.-Fn'. ILoussanT.

SoorÉT2.S DE cotowlNSATION

A E R I E A G R a C LE Ces sociétés continuent leur ouvre avec succès, etCA« S D AGgrRIee L la loi de la dernière session, qui permet d'aug-
-menter le nombre, la Société de colonisatiot du comntd de

Rapport du Commissaire de l'Agriculture et de la Bonuventure a été orgnisée et a fit naître de·grandes
Colonisation de la province de Québec espérances pour l: colonisation <le lL Gaspésie, cette

partie si imliportanite et si intéressante de la provi* ce deuQubec. Un mouvement très accentué a été créé, par
cos D'AmtTUu qlq.esnsde nos compatriotes émigrés aux

Je regrette dole constater, mais c'est mon devoir dele bt elle
faire: nus:4coles ne fout guère de -progrès le nombre qui a demandé une réserve de terrains excellemits

. .. . ts
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désir de la loi, afin d'y établir ceux de nos compatiotes 3érubé curé de N -Richmond, et du révérend .M
qu vitrin rvnraúpy. eåifícléyJcl- Gagnion, curé de Port Dan el.toutes particulières et fort rogretablesont for,ément Il importe de populariser ces établissements et de lesI .* qui ~ ~ ~ ~~- vo'ain ret Des' eificltérialis ann uéd otDne. *

retardé la réalisation des espérances que faisait niaître ce multiplier autant que possible, cr ils oft*ent,:sous plus
mouvement; mais je ne doute pas que lés obstacles vont d'un rapport, des avantages inappréciables à nos culti-
disparaître> et que le printemps prochain verra so pro- vateus.
duire des résultaits tangibles. .co.cOEss DU sor

vOrAGa Dr %O.SFIGNEUR LABELLE Les écoles du soir établies l'au dernier ontsi bien fone-
Srionnédans nos villes, qu'i iuùporte dnu étendre l'éta-Le deputo-m istre de ce dgriceent, Labell

blissement jusqLuo dans nos .cani panes, et des demandes
passé plusieurs mois en Europo et y a travaillé cunsecen- tre nobeue ltdj été fai tesi dans ce but. .I1 est àcieusemnent à faire cou' iiaître notre* province :je crois queaieussineà ati.n scnè e.espérer qcroi-.nos cultivateurs, jeunes et vieux, se feront

un devoir dé -profiter de l'avantage qui leur est offert deet presque entlousiaste. qui lui al été fait, et les acclama 'ntur tdaéirr ercniin 'ntuto
tions que ses discours patriotiques ont soulevées partout, estrp aiere-ler l'editn dnsuion

est, plus que jamais, essentielle -à l'existence des hiabi-.me prouvent que le voyage de ce digne prélat produirae gn r . Dà taints d'un pays libre comme le nôtre.de grandsrésultats.Déj il -a cu poreffeed d J'ai l'intentio de surveiller le fonctionnement de cesnotre côté·des touristes distingués, parmi lesquels on d
ru ~écoles, dans nos 'camupagnes, avec une attention touteremaqué emmbres du Club Alpin de France et quel-ir s m s du Cparticulière, de los visiter ou faire visiter souvent, etques agronomes dont 1la réputation esturenn

d'accorder des récompenses a ceux qui les fréquenteront
coNGuÈs roar:sTiE. assidûument..

A la suggestion de l'honorable M. Joly de Lotbinière, LOTS DES DOUZE ENFÂNTS
'l congrès fore*stier américain a tenu ses 'séaznces, cette La popularité de la'loi accordant un lot aux pères ouannee, dans la cité de Québec. Des conférences et ,des3 mères de douze-enfants vivants a dépassé l'attente deslectures tres importantes y ont été faites, et les membres ·. .plus enthousiaistes, et les demanides pour l'obtentron dedu Congrè l i s, parm i lesquels _on rmu'rquait des hommes ces lots sont très considérables. Il y en a déjà 1009, etinportants, out parti tres* sa tisfaits et des tr-avautx accoml- les enfants pour lesquels elles sont faites sont au nombreplis et de la cordiale réception dont ils furent lobjet. Ces
bons résultats sont duB- Il'initiati"vde et aux efforts intell La province va être divi ée en districts, de chaque côté
-gents de l1honorable M. Joly de Lo)thierèe, vice pré6si- itd hqec

du fleuve, de manière à réunir en groupes, autant quedent de ce Congrès et ancieprmr ministre de cet
possible, ceux dont les familles se connaissent. Ces grou-province. pes pourront, plus tard, former des paroisses où vivront,

MERITE AGRItCOLE. -
dans la prospérité, les enfants de ceux qui aurònt, les pre-.

Lu loi établissant cette institution a été mnise en opéra- miers, reçu les bienfaits de cette loi.
tion, les districts autorisés par' les amiendt-ments adoptés Un amendement est devenu nécessaire pour abolir
à cet éga.rd' la dernière session ont été créés, et ici dis- l'obligation des extraits do naissanco de chaque enfant,
triet de Montréala été le p'emiar à en recevoir l'applica- cette formalité exigeant une dépense relativement consi-

àtion. dérable.tien.e btmnt le1J nielc pee ti (l suggérer. à -*tous lsrurut
Les visites des champs et l'exaen des bâtiments de e perettrai requérants

fernies ont été commencés dans le cours de l'été et -se d'imiter l'exemple de quelques-unis d'entre eux, et d'en-
continuent ; et il y a lieu d'espérer que les premières dis- voyer au département la lthotog'aphi(l de la fainille.
tinctions qui seront recommandées par le Conseil d'igri-- Toutes ces photographies réuniesferaient une jolie collce-
culture, si elles sont sanctionnées parf1e département, tion qui ornerait avantageusement notre bibliothèque.
pourront être distribuées dle bonne heure, lu printemps Le tout humb>lement souisi.
prochain. L'on. trouvera à la fin. de ce volume les règle- - HONORÉ MERCIER,
ments faits à ce sujet.-- Québec, 23 septembre 1890. Connissaire.

BEURIRICRIEs ET FROMAGERIES

Les sommes d'argent distribuées par ce déprirtement à Cominent on transporte un arbre fruitier
quelques-unes de ces beurreries et fromngeries, ont créé -
une grande, émulation et contribué, pour beaucoup, je Par certains changements que l'on apporte parfois à
crois, à améliorer les produits de cette broune impor nn verger onu est lans lai néce.isité d'ôter un arbre
tante de notre industrie agricole et à augmenter le nom- -yant. plusieurs années, du liaU-n ù il e.t pour le mettre
bre des établissenients. ailleurs. On y. réussit en pratiquant la méti:ode suivante

J'ai réussi à en placer deux dans la Gaspésie,oiù il n'n 10. .Il fanut avoir le soin de préparer d'avance le tron
existait pas avant cette année; tous d-ux sont dus i l'es. où on doilmettre l'arbre; il doit èere di trois pieds carré
prit d'initiative et au travail intelligent du révérend M. et de trois pieds de profondenr.
Jien du ré vée.... tde

p.p.o.o.d.u..
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2o. Ilfaut faire en1 sorte que les racines ne soient en- avant de le rnmiser. Ces siinles miais pritiques économ.
dommagées en aucune façon. On transporte l'arbre dans nies permetti ns au fermier en 7 ans de s'acheter un
le trou, rempli à moitié de terre convenable ; on doit l machine eni ieme-nt neuve. Du telles pertes ne sont
placer de-aèr que la "greffu soit de t.ris pc-s au- pas ddaignées par le fermier prudent.
dessus de la supei-ficie de la terre. A près qtioi ou étend Les poinues qu'on ne peut vendre ou consommer à la
toutes'lesraeines dans la circontérence du tron, po4ur*quec ifLiison dtoivent etie ralniassées et portées au pressoir
l'arbre se retrouve placé tout conime il-était tuparavant, liour en faire du cidre. Le cidre doux est une boisson
ensuite on imet la muain dessols. t dessus chtaqrit- lacin excelleute et saille, et*.celui qu'on ne peut.consomnmer
de la terre ou la pressant douîceinenit. . Enfin on se sert ;ainsi petit faire.de [on vinnigre.
de la bêche pour acever le remipur le trol. Le. nirc .aussi méite. d'être Conservé, et àn peut en

Cela fait, il faut inettro di ttluier desss l te;r de la obte ir en uttinité de piresque tons les pressoirs. Pres-
largeur du carré, euviron un iemi-ied d'épais, itnais uit ILe tout le bêail cn est friand et il est aisé d'en remplii
peu éloigné du trone, un demii -pied. On finit cette trans- d aes bmis ou des tomneaux. Donnez ien un. picotin paxr
plantation, un jetant trois à quatre seaux d'eau dessus le joir aux vatches.; à peu près imoitié moins aux chevaux
fnmier, nt on réitat:e souvent cet arrosament afin d'exci- et encore un peu moins aux porcs. On doit aussi ramas-
ter la sève de l'arbre à monter et à vivifier l'arbre trans- ser los feuilles dans le verger et dans les bois avoisiniants
planté. pou'r les employer l'hiver. Ou les emmagasIune da'ns

30. Pour faire'cette transplantation il faut choisir une quelque liangar et on les trouve à propos dans l'hiver
belle journée, car la pluie ferait qu'ou ne pourrait si bien pour la litière des aninaux. Elle peuvent ussi servir aà
manier la terre. bo-der les caveaux à léguines ou àpotéger du froid les

4o. Il faut alors tailler cet arbre, tout comniîe s'il
n'avait pas été transplanté, obliervLnt de le-tailler ln peu
court, parleu i2'tant uun -leet (..tla ré, il a peu
de sève la proalmère ainée. il fait aussi nié:ger les
forces de cet arbre un ne lui laissant pas Lrapporter beau- Les profits du commerce des Sufs
coup do fruits la preminière année de sa transplantution --
à la seconde on l'abandonne à son naturel. Sans cottu -Un correspondant du Practical Farmer, qui est-dans
précaution, il pourrait arriver que l'arbre Périrait; le comnmerce des oufs, écrit

" La production des Sufs pour le profit ou pour:sa
subsistance est une affaire serrée, .1 moins de donner une

sur la ferme. stricte attention a tous les petits détails de la besogne.
Beaucoup d'amateurs entreprennent l'affaire espérant y
trouver un travail léger et rémunérateur. Ils manquentferme qu' prtse produisent en automne autour de la de réussir comme beaucoup dans d'autres genres d'affai-:ferin*e, qu'un peu d' ittteto porait empêcher. Dans' r".O.sia rxioendsœf :0es;åcle grenier ci général il y a beaucoup <le perte pruvenanc .
prix, si une poule pond cent oenfs par an ou deux-parde ats, des souris, et de Péëchauffýeet. Les. coffres on-e .e semnaines, elle rapportera deux piastres. Ont doit comptercompartimnnts à grain dî.vraient être garnis de fer ou de Gso ets pour la nourriture, ce qui laisse une piastre et qua-zinc, si on ti peut autrentent les déflendro contre les rats. rt les-autres dépenses. . A ce
ranIlte cetitins pour le profit elestursdpne.AcLa mnoisissure du grain est une- put 'e perte • et ont doitLu. taux, les poules paieraient largement, si ou avait tenul'éviter en excluiant'ault grenier toute hunndite contraire ...l'é r n gcompte de tous les petits détails economiques. Mais onpar une bonne ventilation.
doit parfois compter sur des produits moindres, les oufsLes miachinles et ialstrumInen ts agricoles doi vent être serrée
descenident .1 12 (:t la, doiizaîu et certaines puesn'O-niaintenant, et on ne doit point attenire pour cela qu'ils
donnent qiu un œiti par seinnune.* Cinq douzatines par.anaient soifferts des; i.itempei-ies er de la rouille. Les.ma- a 1-2 ets la doutzal1 uuee doinneraient aucun prolfit 10lechines agricoles reviennent mletr parce qu'elles nt dorent .
recettes nu teraientltste que couvrir les lépenses: MaisPase lonigtemp)ls ; carLl e.xpo.sées a toutes espèces do temlps, jse)csnu )tiisl.ipu a hfrsd.âiaellca'crmmiiidemcect vite à rouiller et às' er.plus bas c iffres de t ma

. tière. Ce n'est qu'exceptionnelleinent qu'une poule bienque les machines dans les bâtiments durent deux fois .
. . . ourrie nie rapportera pas aù mins 80 ets à uln pinstreautant qu'au dehors, ainsi le Cultivateur travaille sous le lissant au mois une petite marge pour lb

.~~~~~~~~ lasata on n eiemrepu es bénéficeLs.coupt d'nu double imconvéiient. Mais bien des iiaciines ., .iD'après ce qm réed o petit unaginer les profits dlude la ferme pourraient être conservées plus longienips.
comerce d..s polt.La mlarge est petite misiz adroi-si on ei prenait uni soin convenable à1 l'autoitnie. L-u

-temlent con >duite sur (unb largu écelle, lPaffaire est pro-bois d'Suvre de la plnpart des macines dert r-ecevir i
une couche de peinture. et toits les feri-ures devraient
être soigieusemnelmt nettoyées et graissées. Les fanclieu-
ses'et moîs-oiieuses, iustrumeiîts coûtreun, devraient
surtout êtl'objet de es soins. Aiautonue, on devrait
Ies mettre à part, les nettoyI, les Èéiùdre et lès graisier -
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Chose et autres On pourrait môme pousser cette expérience p lt
- . . .apiniretic. e uets on .. ifrmîîîîit dû la graineul'oigioîî daniqua

- . . _,. IOU~ 011 mîie, la», grainie lb.vorait- plns tôt. ut lrut un nieeioun
Dont Benoit.-En mais 1891, Dom Bennt reviendra n plus no

da fonder uti maisonge oni.or îdî'edns la province du Manî- trouver plus de, uuiriruque dans de la tirre toiste crue.'
toba. Il sera accompagu6 d.s RR. PP. Dâm Aguèce et Dom..
Placide e'in cerfain uombre de colous.

L'endroit choisi lour le ni vli étal bissement cet la paroisse
de Notre-Dame le Lourdes, p.ès de St Loon .et St. A!îphunse.
Nons croyons que cette fondation aura des avautages incancu- 'lyeu à CIPZoyc>-pou> q&un arbre sic> ilcl)orte beaucoup
ltbles pourp le Manitoba.lsd.utre udr

L'exportation de bois de la Colombie Angl:aise en Australig
vient de.coinmencer. Le steaner - Rîuans " est û prendre ni
chargement A Moodyyille On destila.ioni pour Meiiourne. S
cet essui. obtient le succès qu'un es.-re, il sera de nature A
angmenter les relitiont commerciales. oitre l'Anstr:uli- et 1r
Colombie Anglaise. Ou croit que le tiafic entre ees deux con
trées peut étre fait en 23 jours par ni. gteamer construit sîn
cialefhent pour ce cotumnerce.

L'exposition de la Jamaïque.-Qiatorze pays prendront pari
àj'expositioi de lin Jamaiï lue. .e Cia ia a leinus gram1d es-
pace et exposerài robablemnent les prodiits les plîus variés par
ce'qneson.gonuverneiment et. s. s indnstriels soit colvainicu
que la recomnaisance de la Jam ïqut doit proiniîrei une griandt
extension du comauerce avec cette Ile et les lIes Voisines.

Dans les ordres religieux, l'observation des trois conseilE
évangeliques eit toujours la source commune ; set des fleuve
bénis qui s'en échappent, le plus abondant est toujours la cha,
rité. .

La sciure de boi.-Un savaut allemand a fait une découverte
qui va être accueillie avec joie par tous les propriétaires &
scieries.

En *mélangeant la sciure de bois avec un acide, ce savani
obtient des briques d'une granda force de résistauce, qui soni
incombustibles et. imperméables. Ces bri ,lu-s durent aussi
longtemps que le fer et l'aci-r ; mais elles sont bien plus V(gh
res que ces métaux ; elles uont plus solidCs que le bois. Entin
leur prix de revien est des plus bas.

M. C. Curry, le grand mî,rchand d'mnfs et de produits de hi
laiterie en Angleterre se propose d'établir une îugoi.ce oe Ca.
nada comme il en a déjà1 établi enu Belgique et en Hollande el
dans d'autres grands centres producteurs uoeufs sur le conti.
-nent.

. On expédie, cet automne, une quantité considérable do bois
des scieries des Chaudières. Quatre cents wngons chaergés (le
bois sont expédiés chaque seutine, aux Etets-Unis par la voie
du '*Canada Atlamtique." Le el1min de fer Canadien du Paci-
fiqie ne peut fournir le nombre de chars qu'ou lui deianode.
on en a expédié aussi une grande tantité par eau. I. R, M.
Cox, le célèbre marchand de bois d'Angl. terre, a acheté tout
le bois que MM. Perley et PatteA scieront l'anné. prochaine.
On dit que la quantité on sera de 25,000,000 de pieds envii on.

RECETTES

Moyen de faire leierp>on t'ment les noyaux àfruits,
les pop ýns aces pomm)ies,. eco.

Prenez des noyaux à fruits, pienfins de ponmmes et uetez-les
dans un gros oignon ordinaire. Mettez Ie tuint en lonnio terre,
il est très certain qu'ils >ermerout, excités par la chaleur de
l'oignon..

Il fantouvrir li terre au pied de l'a'bre ; couper les extré-
mit des gramiles rainou; rei ranciher les tro) longnes et trop
éloinées, dn tro t-è de l>rbre, '.t. toutes les petites qu i sont trop
près de la ti.e. On jette dans ce i rou de bonue terre neuve, sur
l.s racines qu'on recouvre frt exactement. Cela fait, Parbre
donnera long-eiunps signe de vigueur, et rapportera des fruits
en abondnce.

'HARAS [NATIONAL.
BUREAU: 30, Rue St-Jacques,.MONTREAL.
FERME: OuTREMO T, pirèsMontréal.

CH EVAUX FRANÇAIS.

40 Etalons: Normands, Percherons et
Bretons, maki::tenant dans nos écuries.

TO US A1CLI2ATES

PEU DE COMPTANT EXIGP.ET LONG CRflDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture aux Cercles agricoles.et
aux cuttivateurs.

Ach*tcz longitmpp d'aance l'étalon dont vous voulez vous
servir pour la maison prochaine. Il sera mieux connu de tous
et. sou trevail, en uitondat, vous vaudra celui de deux che-
vans-ordî .nîires.

A t"us c:eux de nos clients qui le désirent, nous assurons le
cheval vendu contre la mort ou accident pour une faible
prime.

Nulle autre compagnie ne fait à ses clients au Canada on
aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptionnelles.

La Compagnie du Haras National
30, rue St-Jacquee, Montréal.

FEUILLETONS A VENDRE•

Bureau de la " CAZETTE DES CAMPAGNES"

Les secrets de la Maison Blanche................... 15 cents
Lin fille du Marquis..................... .20
Lucie de Poleymieux........................... 15 "
Les empoisoinenur..................... - -........ 15 "
L'exilée.....--.............. ................... 15 "
Le supplicié vivant............................. 15
La charrue et le comptoir....................... 15"

es.conmpanons a. ........................ 20

La lrisonnîière de La tour......-................ 15 il
Le drano d. Marcelly........................... 15
Cîaptivet bourri anu..............-........--.. .15
Les éprenv, a d'un orphelin............. ...... 15
Les huttes di- Chanmont...----. ------....... .. 15-
Le trésor des pauvres......................... .. 15 't.

s -.- $ - -<
r' ' s v '*-~'*
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PROVISIc'E DE'QUEBEC, La cour de Circuit dans et ponr le > UHl2 T E FER I TERCU TIALmfr
Dtrict de Kiord, cmáeTmsoaa igat4A 12A U2U A

No. 499. L' .sle Verle..

e iène jour dn mois dR vinbre mil huit ceît quatre. 89 Iranement pour. la'saison d'hiver 1891
(Eil v:iyinnee)-

THOMAS ,PHILIPPE PELLET[ER, écncier, marchan de Le et après lunli, le 24 novenibre.190 i de ce che
Notre-Dame dca itî ues Trui:, Pistoles, min p:LtirottL de li Station de Ste-Anne (le dinianche excepté

Demaid.eur;r conml suit

JOSEPH DRAPEAU, cultivateur de Saint.Jean de Dieu, ab-
beut aux Etats Unis, Ponr-Lvis (accommodatir)...-.-..9

Défendeur; Pour la Rivifr*u-Lon [accominindar.ion] I 12Il eat. ordonné :u défenannr, sur requête du demandeur, de Pour St:.-an et.Halifat (xpress)........1639
comparaltre dans les deux mois. Pour la Itivière-in'Lnup (Accoinolatioo). 22.32

Islo-Vorte, 8 novembre 1890. Tous les trains iuarchert sur !-heure du temps ci vé tion
LS N. GAUVREAU uel de l'Est.

rerde la dite CD. POTTIGER, Surintendant ou chef27 novembre 1890f.-2 f.
Biirea.u cln c! inAd f--r.

PROVINCE DE QUEBEC, La Cour .le Circuit dans et pour e m . N k. Jiii l.
Dietrict de Kamur.k . · mc'_de_ miaa _ ant

No. 1500. Le Flr: L MAISONMr, llu
Le liuitièir jour du nmois do. Novembre mil,h:.it. cent.tin t.e- fLD . COTON BOBIN

viw:li. s .FE å CLPPERTÙN,'
(E:vacance..) [ COFF:S- FORTS] UL U -FILS EN TOILETHIOMAS PHILIPPE PE LLETI E1 Radeier, mni- I nb d de la tsont esmne,.

paroibseo de Notre-Dame des Neigeî desi Troie Pistoes, . EC.ulEZ A ALF. SENN cD KNOXu
- ~~ADMINISTRATEUR- olt

Dumiaider 298..Jigr MONTREAL. MILWARD.
AUGUSTE FOURNIER, Yeoinan di ieme lieu, absent aux MONTREA H cE D IE

j ~ ~ G.B uOIVrN, ? TEL MARCHANDISES,
DIfendeur. IMaennacturier en Gros. DE GOUT,

Il'est ordonn6 au défendeur, sur reqnete dii demandeur, de lL.2' ['U91 IllffCi0 • Ello0itc1i Poupees,jouets, Jeux:
comparattre dans leu deux mois. Aalas

Islo-Verte, 8 novembre 0. c ame,.RTICLES EN DIS,
LS N. GAUVREAU, inSES, HUrJLOGES ET BIJOUTERIE EN GROS.
Greierci de la dite cour. < rrzeosQ. .9 a 63 RUE ST. PICRRE.

27 novembre 1890.-2 f. ' . '" ''LE MEILLEURES JOHNt W SMITH, SIMPSONi, HALL,
PROVINCE DE QUEBEC, La Cour deRetpu Circuit dlanet pou suc URLeE MA'CE 2b.CRT8 MILLER & CIE..District de Eamoýuraska. comnté de Témai8coatta, siégeant à _leR -0i|,s- - e, manufacturiersNo. 1547. L'Isle-17erte. c uin s - aePer
Le huitième jour du mois d novinmblere mui huit cant quatre- levir u r EN ELECTRO.

š~~~~~~~ .. o .14. A Bir nu.cureunam
(En vacance). L. 0. GROTHE & CIE, emumtrte 16 81 18 Bie eBB6esoIs

THOMAS PHILIPPE PELLETIER, (culer. umnrchartd, de la te MONTREAL.
de N otre-D am e de o N eig - a es T :is-P is t ,l ourLeEtatsoe~ e s o~L C, Â~rEU il l«,C.l

.I jarchandelys (lei Ciffons, Ou, yccuic Caoutchouc, crire .tc.
Iii jf i.i 17 W LKEII. 1518 'lm niatrh

PERDINAND MALENFANT, oultivatour de Saint-Eloi, main- 9iS oc SCIAGE 1.A m.ET eOnoG U ES
tenant absent aux Etats-Unis d'Amérique, P AÎNOS ET ORGUES.Défendeur. g2 Rue SANGUINE, A. & S. NORDHEIMER,Il est ordonné au défedueur, sur requête du demandeur, do 2r3 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.comparaltre dans les deux rnois. ^ rix c ternce convenoe& touteic, le,, cae,.
Isle-Verte, 8 novembre 1890.

LS N. GAUVREAU, "HIL FOS
Greiér de la dite Cor.iportae et Marhand

27 novembre 1890.-2 f. 90 nUE MCßLLt. MONTRE9. i LANc-DE-PLOMB
eri. lpoura eeillust desprix IPointures Prépairées.

LA MELLEWE AU ONDE VERNIS, VERRE,l'A on, ~ *.. .~EiLEuE A MODE.BROSSES, Etc.TURGE0Ñ .& 0ARROLL ^?èqq p: DER.1rts. age,- I./1L41,/I 'JlI1JLJL - ~ .~11?~F . BOUGPW. .3M2 rue st.,acus
- l m l nre c i np . MONTREAL.

Se.is a & GSui & 626 re COg, Montra ordresar pottebienreapiîs
No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBîU J.iiElsf.i3j Q ou.D . FaEpE, M 1 LLER BROS.

- 3aufcures jd .mpo.tateurr de nitures Rlllgue o--er l BAP·ss e IfltQ BE VO'à.1E '·lniimeLeueurx-~ý. & TOMS,I ù.Bami CL Covuir MaLl.titiî Liime ut eîîiA. TURGEON H. G. CARROLL o c, Ccsi', Liss à ItAes rt's
f.f- l (-îriiig Bede),

-- O Re.eortns en Acier pour ETABLIS EN 1869.
rLuu40 esABpiAi.tzr Ciapes, etc. tlUi, 0oe Z122 rieBUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 28 ae 30 de r uunay n Sr 444 . Kig

chaque mois8.. au maf, Mota[EI, RueS.J..eque. - a. MON2 •


